L’air du large

Qu’il fleure bon étre au large

Tendre les bras

Crier sa rage

Au monde entier, le regarder d’en bas

On voit les flots de le mer

Des flots a en couper la voix

Tellement c’est beau, méme si cela peut en rendre amer
Sauf quand on a la foi

Des flots incessants
Parfois bouillonnants
Des rivages sans détresse
Qui vous caressent

Des flots qui ne restent pas immobiles
Qui voient parfois naitre des idylles
Mais mon dieu que c’est beau

Toute cette étendu d’eau

Des flots qui avancent au gré des courants

Et qui peuvent étre si époustouflant

Des vagues qui peuvent faire de tel ravages
Mais qui sont si belles sur les magnifiques plages
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